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tant elles avaient goüte de päte! Nous sommes alles

chanter ä l'asile des vieillards et chez tous les vieux,
dont Vun est infirme, en leur achetant un enorme

panier de denrees alimentaires. A chaque visite, nous
laissions une brauche de sapin illuminee. Puis nous

avons confectionne un album pour nos amis de la

Croix-Rouge autrichienne de la Jeunesse. En meme

temps, nous avons fait une collecte pour les sinistres
des avalanches: 532 francs envoyes a la «Chaine du

Bonheur», pour qui nous avons recolte encore un
nombre impressionnant de saucisses; nous avons meme
chante au micro. Avant de quitter ce sympathique
mouvement, votre comite forme tous ses vceux pour
une heureuse suite de bienfaits, et, ä ceux qui restent,

nous rappelons notre devise: «Servir»!

Pierre Vaccani
(13 ans)

MARS -195-1

Lurtdl 5 12 19 26

Mardi 6 13 20 27

Marcradi 7 14 21 28

Jeudl 1 8 15 22 29

Vendredi 2 9 16 23 30

Samadi 3 to 17 24 31

Dlmanche 11 18 25

Qu» ch«u« group* laua
earl 0» »as >d**» el diM
ce Qu il e d*jt 'Ml'»»

LES JEUNES
POUR LES JEUNES

-v. .y" -y .y"A

x Jjii pttfje \ Pour

/ de \
Hs, Iti fetnnie /

Les hommes n'ont-ils pas sur nous, femmes,
une grande superiorite par le fait qu'ils
«tiennent ensemble»? lis savent mieux que nous
s'epauler, faire bloc, faire front commun. Tandis
que les femmes s'isolent dans un individualisme
egoiste; elles ont entre elles des cloisons
etanches de jalousie ou de critique pour des
raisons «que la raison ne connait pas». Les
femmes qui travaillent cöte ä cote ou habitent
porte ä porte se font l'une ä l'autre mille
miseres. Lorsqu'elles se groupent, c'est au nom
d'un commun denominateur plus ou moins
etroit qui les isole des autres, si bien qu'une
institutrice se sentirait depaysee dans une
«reunion de meres», alors meme qu'elle pourrait
y apporter une collaboration utile. Combien le
coeur et l'horizon des unes et des autres s'elar-
girait ä se mieux connaitre!

Pour qu'un quatuor obtienne un ensemble
parfait, il importe que chaque musicien de-
chiffre la partie des trois autres. Ne pourrions-
nous pas, suivant cette image, faire chacune un
effort d'imagination et de coeur pour nous
mettre ä la place des autres femmes et chercher
ä comprendre leurs problemes, afin qu'ensuite,
toutes ensemble, chacune selon la partition de
vie qui lui est donnee, nous jouions une
Symphonie plutöt qu'un mauvais jazz?

une meilleure entente
entre femmes

PAH GILBERTE IIE ROUGE.MONT

Incomprehensions

Tant s'en faut qu'il y ait comprehension
mutuelle entre la femme ä son foyer et celle qui
travaille pour gagner son pain quotidien, entre
la mere de famille et les femmes privees d'en-
fants, entre les plus jeunes et leurs ainees.
Voici quelques exemples pris sur le vif:
«Lorsque mes belles-soeurs entrent dans la
cuisine, dit une toute jeune paysanne, un grand
poids tombe sur mes epaules, toute ma joie
s'envole... Elles sont bien intentionnees, pretes
ä m'aider, mais il y a un abime entre nous: je
suis une jeune femme — elles sont des vieilles
filles. Elles ne me comprennent pas, et je ne les
comprends pas non plus.»

C'est une femme, celibataire, pedagogue et
devouee, qui provoque peut-etre la mechancete
de sa belle-sceur en la critiquant. Celle-lä, mere
possessive et emportee, fait peser sur la
celibataire son mepris de femme mariee, tout en
exigeant son aide, sans reconnaissance aucune.

Ailleurs encore, c'est la tragedie de l'union
conjugale brisee par une secretaire.

De part et d'autre, immanquablement, les

antagonistes se plaignent et s'estiment lesees.
Ainsi les femmes se font mutuellement souffrir
et ne parviennent pas ä -se comprendre et ä

s'entraider.
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Se comprendre! Pour cela, se rendre compte
d'abord que tous les privileges ne sont pas d'un
cöte de la balance ni tous les sacrifices de
l'autre.

Le mariage, vocation normale

II est certain que le mariage est la vocation
normale de la femme — c'est ä son foyer qu'elle
trouve son equilibre, sa raison de vivre, l'epa-
nouissement de sa nature et la securite
materielle... Cependant il n'y a guere moyen ä notre
epoque de faire du romantisme. L'union conjugate

est battue en breche. Lorsque l'amour
resiste aux assauts du monde exterieur comme
aux ennemis du dedans, c'est que la femme a su
payer le prix, qu'elle accepte les sacrifices que
comporte sa vie d'epouse et de mere. Le caoutchouc

brut est inutilisable; mais lorsqu'il a

passe par la malaxeuse, il est d'une souplesse
et d'une solidite ä toute epreuve. Ainsi la femme
ä son foyer est irremplacable, eile est reine, eile
jouit de grands privileges, mais eile doit aussi
accepter de passer par la malaxeuse, sinon
l'avenir du menage est compromis.

Si le probleme conjugal est un des plus
aigus de l'heure actuelle, celui des femmes non
mariees est peut-etre le plus douloureux. Car
si le celibat peut devenir le cadre d'une vie utile
et large, il est pour des millions de femmes —
ä la suite des guerres et du desordre de la societe
•— un destin subi ä contre cceur, comme une
sorte d'amputation. Certes, la femme seule peut
gagner sa vie, voyager, eile jouit d'une liberte
qui parait enviable ä beaucoup d'epouses, mais
parce qu'elle ne connait ni le bonheur, ni les
luttes de la vie conjugate, eile trouve difficile-
ment son equilibre interieur et connait la
detresse de se sentir inutile et d'avoir passe ä
cote de l'essentiel. Forcement son caractere s'en
ressent. Son «moi» qui ne rencontre pas la
limite d'un «toi» risque de devenir insupportable

aux autres. Ici encore, il faut comprendre
le pourquoi.

Privileges et devoirs

Beaucoup de femmes, tant mariees que celi-
bataires, veulent renverser les murs de leur soi-
disante prison. Les unes s'attachent ä un autre
homme que leur mari, violant ainsi la loi sacree
de la fidelite conjugate. Les autres veulent
«vivre leur vie». Plus rien n'est sacre: ni le
mariage qui aboutit au divorce ou ä la
polygamic, ni le celibat dont l'integrite est perdue.

II faut comprendre — mais aussi il faut
reagir et s'entraider.

Tout d'abord que chacune accepte les
difficulty et les limites de la situation oü eile se
trouve et sache en voir les avantages. Qu'elle
renonce ensuite ä mepriser ou ä jalouser les

autres et cherche plutöt ä comprendre leurs
problemes. Le simple fait de se mettre ä la place
de l'autre est un crible qui retient les paroles
blessantes, evite les conflits. La jeune mere,
consciente de son immense privilege, n'aura pas
l'attitude d'orgueil si douloureuse ä la femme
qui souffre de ne pas avoir d'enfants. De son
cöte, la femme seule sortira de son univers theo-
rique et cessera de critiquer la mere; et la
femme mariee, epuisee par ses multiples obligations,

cessera d'envier la liberte de l'ouvriere ou
de la dactylo, en se representant ce qu'est la vie
derriere une machine...

Et chacune offrira ä l'autre ce qu'elle peut
lui donner. Une paysanne, surchargee de travail
entre les enfants, le menage, les champs et la
basse-cour, me disait: «J'accepte avec
reconnaissance de goüter de temps en temps la tran-
quillite de la petite chambre de ma voisine, la
couturiere, et celle-ci, lorsqu'elle se sent seule,
sait qu'elle sera toujours la bienvenue ä la
ferme oü eile est cherie par tous.»

Si l'une se decourage, l'autre saura non
seulement compatir, mais aussi lui montrer la
beaute et le sens de sa vie.

Savoir aimer et s'oublier

Sachons-le, le bonheur d'une femme depend
pour un peu des circonstances exterieures et
pour beaucoup de son attitude interieure. Si
eile sait aimer et s'oublier, se rejouir des petites
choses qui embellissent la vie lorsqu'on sait les
voir; si eile dit oui ä la vie qui lui est donnee;
si eile prie et sait oü trouver la force dont eile
a besoin jour apres jour, eile exercera un rayon-
nement et recevra en retour l'amour qu'elle
donne. Si eile se place dans la main de Dieu, sa
vie aura un sens et un but, car la Bible nous
montre qu'il «choisit les choses faibles du monde
pour confondre les fortes». Et son choix est
toujours surprenant. Ainsi il a jete son devolu sur
des epouses considerees comme steriles pour
donner au monde des prophetes — il a demande
ä des veuves sans ressources d'exercer l'hospita-
lite et l'amour — il a choisi une femme jadis
prostituee pour annoncer aux apötres la
resurrection du Christ et de simples meres pour
elever de futurs grands hommes.

De meme, il designe chacune de nous pour
accomplir une täche particuliere dans le monde.
Ayons cette joyeuse certitude, tant pour nous-
memes que dans nos relations avec les autres
femmes!

Assemblee de l'A. S. I. D.

L'Assemblee ordinaire des delegues de l'Association
suisse des infirmieres et infirmiers diplömes aura lieu
le 5 mai prochain ä Neuchätel.
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